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CACHEMIRES NOIRS 
Et Etolfes à Robes, npires avec dessins. Serges noires él alpacas noirs de toutes 

{ - qualités et très bon noir. 


ETOFFES A HOBES DE TOUTES NUANCES ET DE TOUS LES GOUTS, 
UNIES ET AVEC DESSINS 


NOUS SACRIFIONS ce qui reste de nos PARAPLUIFS et PARASOLS pour faire 
place à d'autres marchandises. 


ae 


fHÿLOUSES A MOITIE PRIX 


Hilouses en Satine, de loutes couleurs, Blouses en Soie de fantaisie, 
de Chine, Blouses en Lawn Blanc, de toutes grandeurs. 


Blouses en Soie 


Nous avons une grande quantité de COUPONS de toutes sortes de marchandises que 
nous sacriflions, Le tout doit être vendu cette sémaine, 
Bas de Soie Noirs et de Couleur 
Peur dames, jeunes filles et enfants. Nous avons une spécialité de BAS DE CACHE- 
} MIRE NOIR très bon que nous vendons à très bon marché, 


LE RESTE DE NOS CPAPEAUX DE PAILLE POUR ENFANTS SERA 
SACRIFIÉ À MOITIÉ PRIX. 
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M. EDOUARD GUILBAULT 


k'erblantier = Couvreur, 


nn TOUJOURS EN MAINS 


UN :- ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 
Ferblanterie, HUILE 
GHANIT, _. 
POELES, . Charbon, 
: Machine, 
Ustensiles de 
Ouisine. Etc. Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS .DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupeaussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
La 
Fr [ANT ARE { \ \ 
AVENUE TACHE, - - SaiINT-BONIFACE. 
24.2.92 


How, JOHN SUTHEHLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


DUNCAN MACARTEHUR, Kcn,, 
Président. 


LA COMPAGNIE 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1883. 


, Capital autorisé . . - - - - - - $500,000 
Déposé au souvernement de Manitoba - - - . - 10,000 
Actif en argent - . - - - : - - . 110,000 

Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 

Elle est la seule qui assume le risqne des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete en sus du feu et de la foudre, el cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cola pat nécessaire, 

M. Jos, T, Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


QG. W, GIRDLESTONE, 
Secrétaire ut Gérant, 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr, 


Nos. 1575 et 5377 _.. ns Winnipeg. 
a 18128 


SANTÉ POUR TOUS ! | 
PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


me 


Elles fortiient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5888, Oxford Street, 


Et se vendent à 18. 14d., 28. 9d., 48. 6d., 11s., 228, et 338. le Pot où la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y à pas l'adresse 688 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


Saint-Boniface, Manitoba, 11 Août 1892. 


CHAPITRE PRÉLIMINAIRE 


Les relations du R. P. Lacombe avec la 
Compagnie du chemin de fer du Pacifique 
Canadien—Comment il en devint de prési- 
dent pendant une heure—Services rendus 
et reconnus — Organisation de l'excursion 
épiscopale—Son but et ses résultats pro- 
bables. 


Le R. P. Lacombe, l’organisa- 
teur de l’excursion que nous allons 
raconter, était missionnaire dans 
l'extrême ouest de la région des 
prairies de Calgary. 

Un jour, il reçut une dépêche 
de Winnipeg, ainsi conçue : “ Ve- 
nez diner avec moi, demain soir, 
dans notre char à Calgary.’ —Geo. 
Stephen. ‘“ Le Père Lacombe en 
croyait à peine ses yeux ; car le 
chemin de fer, plus ou moins 
complété dans la prairie, n'était 
pas encore en opération. Mais, 
le lendemain, il n’y avait plus à 
douter : un train spécial arrivait 
à Calgary, après avoir franchi 
l'immense prairie en 32 heures.” 

Le bon missionnaire se hâta de 
venir souhaiter la bienvenue aux 
distingués visiteurs ; Sir George 
Stephen—qui n'était pas encore 
arrivé à la prairie — vint au de- 
vant de lui, et lui serra la main ; 
et comme le Père le félicitait sur 
sa course rapide à travers les 
prairies, et sur les progrès de sa 
grande entreprise, sir George, 
avec un entrain plein de gaieté 
ct d'humeur, lui montra la for- 
midable chaine des Rocheuses, 
dont les cimes blanches et grises 
dentelaient l'horizon d'azur : 

—Qu'est-ce que c'est que cela, 


- demanda-t-il ? 


—Ce sont les Montagnes Ro- 
cheuses, sir George. 

—Est-ce qu'elles prétendent 
nous barrer le chemin ? Nous le 
verrons bien, mais si elles ne s’é- 
cartent pas, nous leur passerons 
sur le dos. 

Dans ce voyage, Sir George 
Stephen avait avec lui plusieurs 
autres membres du syndicat, 
trois présidents de compagnies 
américaines de chemin de fer, 
quelques lords anglais et un 
comte allemand, frère du cardi- 
nal Hohenlohe. 

Dans un grand char, vide de 
bancs, une table somptueuse était 
servie, et le président du Paci- 
fique plaça le Père Lacombe à sa 
droite. Le diner fut princier et 
des plus gais. 

Plusieurs santés furent propo- 
sées, entre autres celle du Père 
Lacombe, qui n'aime guère faire 
des discours, mais qui dut prendre 
la parole : 

“ Dans les coutumes de nos 
sauvages, dit-il, on ne doit pas 
commencer un discours sans don- 
ner une poignée de main à son 
hôte, et comme un vieux sauvage 

ue je suis, je demande, M. le 

résident, de vous serrer la 
main.” 

Cette permission chaleureuse- 
ment donnée, l’orateur remercia 
les illustres visiteurs de l’hon- 
neur qui lui était fait, mais il 
restitua cet honneur à ceux qu'il 
était présumé représenter, à l’E- 
glise catholique, dont il était 
l’humble ministre, à ses compa- 
triotes Canadiens-français, les pre- 
miers maîtres du Canada, à ses 
chers Indiens, les premiers habi- 
tants des vastes territoires du 
Nord-Ouest. 

Il félicita les membres du Syn- 
dicat du Pacifique du courage et 
de l’activité qu'ils déployaient 
dans la construction de leur mer- 
veilleux chemin de fer, et il leur 
montra la mission civilisatrice 
qu'ils auraient à remplir dans 
l'immense pays qu'ils allaient 
traverser. 

Il s'applaudit de les avoir ai- 
dés de son influence dans une 
circonstance récente, et il expri- 
ma l'espoir qu'ils l’aideraient à 
leur tour dans son œuvre d’évan- 
gélisation … 

M. Angers se leva alors, et, 
dans les termes les plus aimables, 
remercia le missionnaire de ses 
bonnes paroles. Puis, après quel- 
ques phrases élogieuses, il propo- 
sa que le Rév. Père Lacombe fût 
élu président de la compagnie 
du Pacifique, et ajouta que Sir 
George Stephen pourrait peut- 

être le remplacer comme chape- 
lain de la mission de Calgary. 

La proposition fut accueillie 
avec enthousiasme. Tous les con- 
vives, debout, verre en main, 
acclamèrent le nouveau prési- 
dent. 


ses droits et privilèges au nouvel 


position qu'il lui proposait. Et, 
se tournant vers Calgary, il ter- 
mina en disant : 
Calgary ; T pity you !” 

Le lendemain matin, les dis- 
tingués touristes reprenaient la 
route de Winnipeg, emmenant 
avec eux le Père Lacombe, qu'ils 
déposèrent à 40 milles de Calga- 
ry, au milieu de la prairie, où 
l’appelait son ministère de mis- 
sionnaire. 

I] avait été président de la 
compagnie du Pacifique Cana- 
dien pendant une heure ; mais 
ce grand honneur l'avait peut- 
être empêché de dormir, et il re- 
venait à des fonctions d’un ordre 
bien plus élevé. Car lorsqu'il 
traversait à cheval ces immenses 
solitudes, devenues sa patrie, les 
Indiens disaient de lui: c’est le 
représentant du Grand-Esprit qui 
passe ! 

Quels ambitieux que ces mis- 
sionnaires ! Ils ont des aspira- 
tions bien plus hautes que la 
présidence d’une compagnie de 
chemin de fer—fût-elle la com- 
pagnie du Pacifique Canadien. 
Et quand, chevauchant dans la 
prairie à la recherche des âmes, 
ils se demandent avec la sainte 
ambition des apôtres : quo non as- 
cendam ? ils peuvent se répondre 
à eux-mêmes : Je monterai sur la 
montagne de Sion, etc., elc., auprès 
de laquelle les Rocheuses ne sont 
que des graigs de sable ! 

Evidemment, la cordialité de 
cette rencontre entre les mem- 
bres du syndicat et le Père La- 
combe fait présumer des rela- 
tions antérieures ; et, de fait, ces 
relations remontaient déjà à 
quelques années. 

Dès les commencements de l’ex- 
écution de cette vaste entreprise, 
et alors que le tracé du chemin n'é- 
tait pas encore définitivement fi- 
xé, le Père Lacombe avait ren- 
contré au Portage - du - Rat plu- 
sieurs des directeurs du Pacifique 
qui s’y trouvaient réunis. Ils dé- 
libéraient sur la route à suivre à 
partir de Winnipeg, et ils avaient 
mandé le vieux missionnaire 
pour connaître son avis. 

Le père conseillait d'aller tout 
droit de Winnipeg à Brandon ; 
mais à partir de Brandon, il croy- 
ait que le chemin devait se diri- 
er vers le Nord pour atteindre 
a Saskatchewan, passer par Ed- 
monton, gagner vers la rivière 
Athabaska et franchir les Ro- 
cheuses. 

A près l’avoir entendu, Sir Geo. 
Stephen dit : vos raisons, Père, 
sont excellentes, sans doute, au 
point de vue de la colonisation 
des Territoires ; car nous traver- 
serions ainsi, d’après ce que vous 
nous dites, des régions plus avan- 
tageuses comme pays agricoles. 
Mais nous pourrons atteindre 
plus tard ces régions-là par des 
embranchements. Pour le mo- 
ment, il nous faut une ligne plus 
courte. Et, prenant un crayon, 
Sir George traça sur la carte éten- 
due devant lui une grande ligne 
presque droite de Winnipeg à 
Calgary, et dit : voilà le tracé que 
nous devons suivre. ; 

Quelque temps après, les tra- 
vaux se poursuivaient avec une 
rapidité étonnante, et le chemin 
s’avançait à travers les prairies, à 
raison de 6 à 7 milles par jour. 


Un personnel nombreux d'in-; 


génieurs, d'entrepreneurs, de ter- 
rassiers et autres travailleurs sil- 
lonnait la plaine, entrainant avec 
eux des voituriers et des mar- 
chands de provisions. 
En même temps, une ligne télé- 
raphique était construite le long 
. la voie afin que les travailleurs 
pussent rester en communication 
avec le bureau général et recevoir 
ses ordres. 

Mais, arrivés auprès de l’en- 
droit où se trouve aujourd’hui 
Œeichen, les travailleurs allaient 
entrer sur la réserve des sauvages 
établis à Blackfoot Crossing (gué 
sur la rivière de l’Arc) et qui 
avaient pour chef le célèbre Crow- 
foot. 
Naturellement, ces sauvages 
n'étaient pas du tout disposés à 
souffrir qu'on s’emparât d’une li- 
sière de leur réserve. Tout pré- 
paré à la résistance, ils pouvaient 
mettre sur pied quinze cents 

uerriers bien armés, et massacrer 
es travailleurs du Pacifique. 

Mis au courant de ce qui se 
passait, le Père Lacombe monta 
à cheval, et courut avertir les 
travailleurs du danger qui les 
menaçait. En même temps, il 
leur demanda quelque délai pour 


Sir Greorge Stephen déclara 
qu'il cédait de bonne grâce tous 


élu, et qu'il acceptait la nouvelle 


“ Poor souls of 
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apaiser ses sauvages, et les dispo- | du Pacifique et le Père Lacombe 
n'a fait que s’accroître, et il va 
sans dire que l excellent mission- 


ser à quelqu'arrangement. Mais 
les travailleurs répondirent que 
cela ne les regardait pas, et quel- 
ques-uns dirent : ‘ Let your dirty 
Indians go to the devil !” 

Un massacre paraissait inévi- 
table, et il n'y avait pas une 
heure à perdre pour le prévenir. 
Le Père Lacombe adressa dé- 
pêches sur dépêches aux autori- 
tés du Pacifique, et, quand il eut 
obtenu les réponses qu'il désirait, 
voici ce qu'il fit : 

Il acheta 200 livres de sucre, 
autant de tabac, du thé et plu- 
sieurs sacs de farine ; et, de re- 
tour à la mission, il convoqua 
tous ses Indiens à un grand ron- 
seil. 

Quand ils furent réunis, il don- 
na toutes ces provisions aux chefs 
pour être distribués entre les fa- 
milles ; et quand le partage fut 
fait, il prit la parole : 

‘“ Maintenant, leur dit-il, j'ai 
la bouche ouverte; car pour 
avoir le droit de parler, d’après 
les coutumes sauvages, il faut 
d'abord faire un présent, et je 
vous prie de prêter l'oreille à mes 
paroles. 

“S'il y en a un parmi vous 
qui puisse dire que pendant les 
quinze années que j'ai passées au 
milieu de vous, je lui aie donné 
un mauvais conseil, qu'il se lève 
et le dise sans crainte. Personne 
ne se leva. 

“ Eh bien! mes amis, j'ai au- 
jourd'hui un conseil à vous don- 
ner : laissez passer les blancs sur 
nos terres, et y faire les travaux 
nécessaires à leur chemin ; ils ne 
peuvent toujours vous les enle- 
ver. 

“ D'ailleurs, ces blancs qui 
passent ne sont que des travail- 
leurs, obéissant à des chefs, et 
c'est avec ces chefs qu'il faut rè- 
gler la difficulté. 

‘ Je leur ai fait connaître votre 
mécontentement, et dans quel- 
ques jours, le gouverneur lui- 
même viendra vous voir. Il en- 
tendra vos plaintes, et si l’arran- 
gement qu'il vous proposera ne 
vous convient pas, il sera temps 
encore de garder vos terres et 
d’en expulser les travailleurs...” 

Crowfoot—ce sauvage intelli- 
gent qui a visité depuis la pro- 
vince de Québec et que toute la 
presse a loué—prit alors la pa- 
role et déclara que la parole du 
Chef de la Prière était bon et 
qu'il fallait le suivre. 

En conséquence, les projets de 
résistance furent abandonnés ; et 
les employés purent traverser la 
Réserve sans être aucunement 
molestés. 

Quelques jours après, comme 
l'avait annoncé le Père Lacombe, 
le lieutenant-gouverneur Dewd- 
ney vint rendre visite aux sau- 
vages et leur dit: ‘“ Vous avez 
bien agi et je vous en remercie. 
Voici maintenant ce que je viens 
vous proposer : en échange de la 
terre que le chemin de fer va 
prendre sur la lisière de votre 
Réserve, je vais vous en donner 
cent fois autant en arrière de 
cette réserve ; et si vous ne vou- 
lez pas, nous allons défaire les 
travaux commencés et tracer le 
chemin en dehors.”’ 

Tous se déclarent satisfaits et 
la Réserve des sauvages fut agran- 
die en conséquence du côté du 
Nord. 

Mais, en même temps, les di- 
recteurs du Pacifique Canadien 
comprirent qu'ils devaient quel- 
que reconnaissance au Père La- 
combe, et ils la lui témoignèrent 
à plusieurs reprises de diverses 
manières. 

** + 

Un jour—il y a six ou huit 
ans—le Rév. Père se trouvant à 
Montréal, fut mandé dans les 
magnifiques bureaux de la grande 
Compagnie, où la plupart des di- 
recteurs étaient réunis. 

Après les salutations d'usage, 
et l'échange de quelques paroles 
courtoises, on lui fit une sur- 
prise fort agréable. 

Uue porte à deux battants 
s’ouvrit et deux domestiques en- 
trèrent, portant une grande pein- 
ture magnifiquement encadrée. 
C'était un tableau de grand prix 
importé de Florence, et représen- 
tant la Madone portant l'Enfant 
Jésus dans ses bras. 

M. Angus adressa alors au Père 
Lacombe des paroles spirituelles 
fort agréables, appropriées à la 
circonstance et lui offrit le ta- 
bleau, au nom des directeurs, 
pour la chapelle de Notre-Dame 
de Calgary. 

Depuis lors, l'intimité des rap- 
ports amicaux entre les magnats 


naire voyage gralis sur leur che- 
min aussi souvent qu'il lui plait. 

Cette année, il a fait le projet 
de mettre à contribution, au pro- 
fit de l'église à laquelle il appar- 
tient, la libéralité et la généretise 
bienveillance que lui témoigne 
le président actuel de la compa- 
gnie, M, Van Horne ; et il a or- 
ganisé cette magnifique excur- 
sion épiscopale qui a été couron- 
née de succès. 

Evidemment, il avait en vue 
autre chose qu'un voyage de 
plaisir, et l’idée mère qui a prési- 
dé à cette organisation était d'un 
_—. — ra” 

‘est l'église de la province de 
Québec qui a an. gr ten 
aux missions du Nord-Ouest. 
C'est elle qui a délégué vers les 
tribus paiennes dé ces immenses 
territoires de nombreux messa- 
gers de la Bonne Nouvelle, et 
sous son égide, l’œuvre évangéli- 
satrice a prospéré—avec l’aide de 
l'église de France et de l’admira- 
ble compagnie des Oblats de Ma- 
rie Immaculée. 

Aujourd'hui, l’église de l'Ouest 
a voulu montrer ses œuvres à 
celle de l'Est, et lu témoigner la 
gratitude. C'étaient les enfants 
qui voulaient donner l’hospitali- 
té à leurs pères, en leur disant : 
venez voir ce que nous sommes 
devenus grâce à votre impulsion 
paternelle, et ce que nous pou- 
vons devenir, si vous voulez fa- 
vorisék notre développement par 
les moyens à votre disposition. 

Il y avait donc autre chose 
qu’un tableau touchant dans 
cette affectueuse accolade des 
pères et des enfants, que le Père 
Lacombe a préparée, et dont nous 
avons été l’heureux témoin. Un 
tel rapprochement avait un côté 
pratique, et produira certaine- 
ment des résultats appréciables 
dans l'avenir. 

Resserrer les liens qui unissent 
déjà les catholiques de l'Est à 
ceux de l'Ouest, faire mieux con- 
naître dans les provinces de l'Est 
les incontestables richesses inex- 
ploitées de l'Ouest, développer 
le sentiment d'émulation patrioti- 
que qui doit nous animer tous 
pour l'agrandissement de notre 
commune patrie — le Canada — 
tels sont les fruits que le promo- 
teur de l’excursion pouvait espé- 
rer produire. 

M. Van Horne a accueilli ce 
projet avec un empressement et 
une courtoisie qui lui font hon- 
neur ; et, disons-le, en agissant 
comme il l’a fait, et il a donné 
une nouvelle preuve, ngn-seule- 
ment de sa libéralité, mais aussi 
de sa hante intelligence des affai- 
res. Il n’a pas vu seulement au- 
jourd'’hui, il a vu demain. 

Un magnifique char ralais a 
été mis gratuitement à la dispo- 
sition des excursionnistes et sur 
tout le parcours de la voie des 
ordres ont été donnés pour qu'ils 
fussent traités convenablement. 

Aussi le voyage a-t-il été des 
plus agréables, comme ce récit 
en fera foi. 

A. B. RouTHIER. 


Choses et Autres 


La Cour de l'Echiquier siégera à 
Winnipeg. le 13 septembre prochain, 
à Régina le 20 et à Calgary le 22 du 
mème mois. 


On‘se propose d'élever un monu- 
ment à la mémoire de l’hon Joseph 
Howe, à Truro, Nouvelle - Ecosse 
dans un parc qui porterait le nom 
même du célèbre homme d'état néo- 
écossais. C'est Sir Adams G. Archi- 
bald, notre ancien lieutenant — gou- 
verneur, qui est à la tête de l’entre 
prise. L'hon. M. Howe visita Ma- 
pitoba lors des difficultés de 1869- 
70. 

La commission nommée par le 
gouvernement canadien pour étu- 
dier la question de la prohibition de 
la fabrication et de la vente des spi- 
ritueux en Canada fait actuellement 
une enquête dans les provinces ma- 
ritimes. Nous aurons la visite des 
commissaires à l'automne. 


—— 


Deux navires de guerre français, 
l’Aréthuse et le Hussard doivent sous 
peu visiter le port de Montréal. On 
prépare une réception publique. 


Le gouvernement espagnol veut 
affermer le revenu de ses douanès à 
Cuba. 


La ville de Sioux - Falls, Dakota 
Sud, s'est emparée du commerce des 
liqueurs, afin de diminuer l'ivro 
guerie. Il n'y a que sii buvelles, 


une dans chagne quartier de la ville, 
sous la direction d’un surintendant 
Les liqneurs fortes sont débitées à 
25 centins le verre, et la bière à 5 
centins seulement. 


A Chicago, la chaleur est si gran- 
de, que durant cing jours il y a eu 90 
décès et 500 cas d'épuisement. 

D—_—_—_— æ Ne: 

M. Crispf, célèbre homme d'état 

italien est menacé de cécité. 


L'empereur Guillaume d4'Allema 
gne esl en visite chez sa grand'mère 
la reine Victoria. | 


Bismark vit encore, au grand dé. 
sespoir de l’empereur Guillaume, 
On prévoit même nn conflit sérieux 
entre l'exchancelier et‘ son souve 
rain. 


On rapporte que la fièvre jaune fait 
des ravages dans le Sénégal. 


Le vent et la grèle ont détruit des 
milliers d'acres de blé dans le Dako- 
ta sud. 


La chambre de commerce de Pa. 
ris a voté un crédit de 20,000 francs 
pour envoyer un délégué à l'exposi- 
tion de Chicago. M. Lourdelet est 
nom hé. 


Trente Derviches Egyptiens sont 
arrivés aux Etats-Unis, portant leurs 
costumes particuliers. On veut les 
exhiber à Chicago au moment de 
l'exposition. 

On proteste l'élection de M. Bal- 
four, dans Manchester - East, Angle- 
terre, prétextant corruption, votes il- 
légaux, usages de liqueurs et de voi 
tures pour induire les électeurs à 
voter. C'est men tout comme en 
Canada. 


Le gouvernement anglais à mis 
un nouveau roi sur le trône de la 

rtie orientale de Crabo, abolissant 
we sacrifices humains et chassant 
les prêtres et prêtresses du pays. 


Une compagnie vient de se for- 
mer aux Etats-Unis pour la prépara 
tion des pelleteries, à l'instar de ce 
qui se fait aujourd'hui à Londres, 
Angleterre, qui a le monopole de 
cette industrie. 


Dans le Dahomey, les français ont 


le dessus et les indigènes reculent 
devant l'armée française. 


Il y a un soulèvement à Fatachan, 
Chine, causé par les impots exorbi- 
lants des ofliciers de douane. 


Le choléra vient de se déclarér 
dans la Gallicie et on eraint beau 
coup qu'il ne pénètre au centre de 


l'Europe. ) 


L'Australie a adopté un tarif éle 
vé sur les bois de l'Orégou, en re- 
présailles du tarif McKinley. 


On propose du supprimer certains 
journaux anarchistes de New-York, 
qui out approuvé le meurtre de 
Ivick, employé des mines Carnegie 
à Homestead. 

Le Sultan de Morocco se montre 
hostile aux autorités anglaises et 
prépare une réception amicale au 
ministre français. 


Les socialistes allemands se plai 
gneut des désertions nombreuses 
des rangs de cette association. 


Chaque jour plus de mille per 
sonnes meurent du choléra en Rus 
sie. La maladie à été transportée 
dans la Perse par des voyageurs. 


On s'attend à une révolte dans la 
République Argentine, suscitée n 
les radicaux mécontents du résultat 
des dernières élections. 


M Hiébard, vice-président de la 
chambre de commerce de Paris a 
acheté le caral de Panama Une 
nouvelle compagnie va ètre formée. 


Gabriel Rainville, ch des tribus 
Sisseton et Wapeton du Minnesota 
est décédé. Lors du grand massacre 
de 1862 Gabriel se fit le principal dé- 
fenseur des blancs. 


Les grandes tempêtes ont fort en- 
dommagé les vignobles de France. 


La Revue Géographique Internationale 
de Paris publie une étude très com- 
plète et très sympathique sur les 
“ Français au Canada,” sous la si- 
gnature de M. Camille Derouet. L'au- 
teur croit au triomphe définitif de la 
race française en Amérique. 


Les récentes observations astrono- 
miques réfutent les découvertes fan- 
taisistes de Senor Schiaparelli, l'as- 
tronome de Milan, à propos des ca- 
naux parallèles de Mars, qui indi- 
queraient la p ésence d'êtres vivanis 
dans cette plauete. 


e Alanitoba. 


Joudi, 11 Aout 1892 


Ni LE CONGRES NATIONA 


L'hon, M. Girard, président 


(} FA 
du Congrès national a convoqué une reêu- 


général 


nion pour lundi soir, le 15 courant, en 
l'Hotel de ville de Saint-Boniface. Les dé- 
légués de la campagne sont attendus et de- 


vront assister à cette réunion. Le public 


catholique sera admis 
Ro mn 
LA QUESTION DE NOS ECOLES 

La presse du Canada est remplie 
d'articles plus ou moins bien inspirés 
sur celte célèbre question de nos 
écoles. Pendant que presque tous 
les journaux d'Untario se réjouissent 
du résultat de l'appel porté au Con. 
seil Privé, nos confrères de la pro- 
vince de Québec se joignent à nous 
pour déplorer la position pénible qui 
nous est faite par cette décision. 

Si le Conseil Privé de Sa Majesté 
a décidé de notre sort en s’attachant 
Ta lettre plutôt qu'à l'esprit de notre 
constitution, il ne s'en suit pas de là 
que nous n'ayions ni droits ni privi- 
lèges. Et le parlement qui nous à 

- conféré ces droits et privilèges est 
tenu en honneur de les faire respec- 
ter. Nos ennemis peuventils nier 
que l'intention des législateurs, lors- 
qu'a été passé l'acte de Manitoba n'é- 
tait pas de nous accorder des écoles 
séparées ? - 

Qu'on lise la déclaration suivante 
de l'hon. M. William MacDougall. 
un des derniers survivants des pères 
de la Confédération, et celui qui a le 
plus fait pour faire entrer Manitoba 
dans la Puissance. Voici ce qu'il dit 
du'jugement : 


Il était certainement dans notre 
intention, que les catholiques du 
Manitoba, on toute autre minorité 
appartenant à une religion quelcon- 
que, auraient le droit d'etablir et de 
soutenir leurs propres.écoles. 

Vous voyez en effet, que les mots 
‘ou d'après la coutume,” furent 
insérés dans l'acte du Manitoba, afin 
d'éviter par là, la difficulté qui s'est 
élevée dans le Nouveau-Braunswick, 
où les écoles séparées existaient 
alors, mais n'étaient pas reconnues 
par la loi. 

Plus même, le droit d'appel au 
gouvernement fédéral fut donné au 
Manitoba afin de lui garantir dou- 
blement son droit d'avoir des écoles 
séparées. 

Je n'ai aucune idée de ce qne fera 
le gouvenement fédéral Si les ca- 
tholiques du Manitoba refusent d'ac- 
cepter la loi Greenway et continuent 
à maintenir leurs propres écoles, il 
ne serait pas juste qu'on leur fit pay- 
er des taxes pour le maintien des 
écoles publiques. 

de suis d'avis que l'opinion publi- 
que, même au Manitoba, justifierait 
le parlement féderal de faire usage 
de son pouvoir ronstitutionnel d’éta- 
blir des * lois correcuves ” à l'effet 
d'exempter des taxes pour le main- 

. tien des écoles publiques ceux qui 
contribuent au maintien d'écoles sé- 
parées. L'Etat a le droit de con- 
traindre les parents à faire instrnire 
leurs enfants de quelque manière, 
mais je ne trouve pas sage de taxer 
des gens pour le soutien de certaines 
écoles quand ils préfèrent en soute- 
nir d'autres. 

Pour ma part, je trouve correcte 
l'interprétation de la loi par la Cour 
Suprème. 


C'est basé sur ce droit indéniable, 
que la population catholique de Ma- 
nitoba s'est adressée au gouverneur- 
général du Canada pour demander 
protection. Voici la requête :— 


A Son Ercellence le qouveneur-général 
en conseil : 


L'humble pr De des soussignés 
membres de l'Eglise catholique ro- 
maine, dans la province du Manito- 
ba, présentée tant en leur nom qu'en 
celui de leurs co-religionnaires de la 
susdile province, expose ce qui 
suit : — 

1. Antérieurement à l'adoption de 
l'Acte de la Puissance du Canada, 
passé dans la trente-troisième année 
du 1ègne de Sa Majesté la reine Vic- 
toria, chapitre trois, connu sous le 
nom de l’'Acte du Manitoba, et anté- 
rieurement à l'arrêté du Conseil pu- 
blié en vertu de cet acte, il existait 
dans le territoire maintenant for 
mant la province du Manitoba pla- 
sieurs excellentes écoles pour les en- 
fants. 

2 Ces écoles étaient confession- 
nulles, quelques-unes d'entre elles 
étaient dirigees et contrôlées par 
l'Eglise catholique romaine et d'au- 
tres par diverses dénominations pro- 
téstantes. 

3, Les deniers nécessaires pour le 
maintien des écoles catholiques ro- 
maines étaient en partie payés par 
contributions de la part de quelques- 
uns des parents des enfants qui fré- 
quentaient les écoles et le reste était 
prélevé sur les fonds de l'Eglise et 
contribués par ses membres. 

4. Durant la période à laquelle il 
est fait allusion, les catholiques ro- 
mains n'avaient aucun intérêt dans 
les écoles des dénominations protes- 
tantes, ni n’exerçaient de contrôle 
sur ces écoles, et les membres des 
dénominations protestantes n'avaient 
aucun intérêt dans les écoles catho- 
liques romaines, ni n'exerçaient de 
contrôle sur ces écoles. Il »7 avait 
pas d'écoles publiques, dans le sens 
d'écoles de Fiat Les membres de 
l'Eglise catholique romaine soute- 

. naient les écoles de leur Eglise pour 

l'avantage des enfants catholiques 


romains et ils n'étaient pas dans l’o- 
bligation de contribuer et 1ls ne 
contribuaient pas au maintien d'au- 
cune autre école. 

5. En matière d'éducation, consé. 
quemment, durant la période men- 
uonnée, les catholiques romains 


l'étaient par la coutume et la pratique, 


séparés du reste de la société. 

6. Sous les dispositions de l'Arte 
du Manitoba il a été arrèté que l'As- 
semblée législative de la province 
aurait le droit exclusif de faire des 
lois au sujet de l'éducation, sujettes 
toutefois aux dispositions suivantes 
et en conformité d’icelles : 

(1. *“ Rien dans ces lois ne devra 
préjudirier à aucun droit ou privilè- 
ge conféré, lors de l'union, par la loi 
ou par la contume, à ancune classe 
particulière de personnes dans la 
province, relativement aux écoles 
séparées. 

(2) “ Il pourra être interjeté appel 
au Gouverneur général en Conseil 
de tout acte ou décision de la légis- 
lature de la province ou de toute 
autorité provinciale affectant quel- 
qu'un des droits ou privilèges de la 
minorité protestante ou catholique 
romaine des sujets de Sa Majesté re- 
lativemeut à l'éducation. 

(3) *“ Dans le cas où il ne serait 
pas décrété telle loi provinciale que, 
de temps à autre, le Gouverneur gé- 
néral en Conseil jugera nécessaire 
pour donner suite et exécution aux 
dispositions de la présente section, — 
ou dans le cas où quelque décision 
du Gouverneur général en Conseil, 
sur appel interjelé en vertu de cette 
section, ne serait pas dûment mise à 
exécution par l'autorité provinciale 
compétente, —alors et en tout tel cas, 
et en tant seulement que les cirron- 
stances de chaque cas l’exigeront, le 
Parlement du Canada pourra décré- 
ter des lois propres à y remédier 
pour donner suite et exécution aux 
dispositions de la présente section, 
ainsi qu’à toute décision rendue par 
le Gouverneur général en Conseil 
sous l’autorité de la mème section.” 

7. Dans le cours de la première 
session de l'Assemblée législative de 
la province du Manitoba un acte à 
été passé au sujet de l'éducation, 
dans le but de continuer le mode 
d'éducation séparée dont les catho- 
liques romains avaient joui avant 
l'érection de la province. 

8. L'effet de ce statut, en autant 
que les catholiques romains y 
étaient concernés, était uniquement 
de donner une organisation aux ef- 
forts que les catholiques romains 
avaient volontairement faits pour 
l'éducation de leurs propres enfants. 
Il était pourvu à la continuation d'é- 
coles sous le contrôle et l’adminis- 
tration des catholiques romains, et 
l'éducation de leurs enfants confor- 
mément à la seule méthode qu'ils 
croient bonne pour leur instruction. 

9. Toujours, depuis cette législa- 
tion, et à venir jusqu’à la dernière 
session de l’Assemblée législative, 
aucune tentative n'a été faite pour 
enfreindre sur les droits des catho- 
liques romains ratifiés tels que ci- 
haut mentionnés ; mais durant cette 
dernière session des statuts furent 
adoptés (33 Vic., chap. 37 et 38) dont 
le résultat est de priver complète- 
ment les catholiques romains de 
leur séparation en fait d'éducation ; 
de noyer leurs écoles dans celles des 
dénominations protestantes ; et de 
forcer tous les membres de la socié- 
té, soit catholiques romains, soit 
protestants, de contribuer au moyen 
d'impôts au maintien d'écoles dites 
publiques, mais qui en réalité ne 
sont que la continuation d’écoles 
protestantes. 

10. Il y a dans cet acte une dispo- 
sition pour la nomination d'un bu- 
reau d’aviseurs et aussi pour l'élec- 
tion de commissaires d'écoles dans 
chaque municipalité. 11 y a anssi 
une disposition par laquelle le bu- 
reau d’aviseurs pourra prescrire des 
exercices religieux dans les écoles, 
et les commissaires peuvent, s'ils le 
jugent à propos, obliger la pratique 
de cs exercices religieux dans les 
écoles de leurs districts respectifs. 1] 
n'y à pas d'autres dispositions au su- 
jet des exercices religieux et il n'y 
en à pas au sujet de l’enseignement 
religieux. 


11. Les catholiques romains con- 
sidèrent ces écoles comme impro 
pres à l'éducation, et les enfants de 
catholiques romains ne peuvent pas 
et ne veulent pas fréquenter de telles 
écoles. Plutôt que de subir de telles 
écoles les catoliques romains retour- 
neront au systéme d'écoles volon- 
taires antérieur à l’Acte du Manito- 
ba, et de leurs propres deniers ils 
s'établiront, soutiendront et main- 
tiendront des écoles conformes à 
leurs principes et à leur foi, malgré 

u'en agissant ainsi ils seront en sus 

orcés de contribuer aux dépenses 
occasionnées par les écoles dites pu- 
bliques. 

12. Vos requérants exposent que 
le dit acte de l’Assemblée législative 
du Manitoba est contraire aux droits 
des catholiques romains, garant et 
confirmés par le statut érigeant la 
province du Manitoba, et affecte 
d'une manière préjudiciable les 
droits et privilèges 4u sujet des 
écoles catholiques romaines que les 
catholiques romains possédaient au 
moment de l'union avec la Puis- 
sance du Canada 

13. Les catholiques romains for- 
ment la minorité dans la susdite 
province. 

14. En conséquence, les catholi- 
ques romains portent appel coutre 
le dit acte de l’Assemblée législative 
de la province du Manitoba. 

Vos requérants demandent consé- 
quemment : 

{. Que votre Excellence le Gou 
verneur général en Conseil reçoive 
cet appel, le prenne en considéra- 
tion, et adopte telle mesure et donne 
telles instructions qui seront jngées 
les plus convenables pour que cet 
appel soit entendu et pour qu’on y 
fasse droit. 

2. Qu'il soit proclamé qu’une telle 
loi provinciale est préjudiciable aux 
droits et privilèges dont les catholi- 
ques romains jouissaient par la loi 


moment de l'union, 


ou la pratique, dans la province, au 
au sujet de 
leurs écoles séparées. 

3. Que telles instructions soient 
données et dispositions prises pour 
le redressement des griefs des ca- 
tholiques romains dans la province 
du Manitoba, qui seront jugées les 
plus convenables à Votre Excellence 
en Conseil. 

Et vos requérants ne cesseront de 
prier. 

4 ALEx, arch. de Saint-Boniface. 

+ Henri F., évèque d'Annemour, 

Jos MEssiER, curé de St-Boniface, 

T. A. BERNIER, ancien surintendant 
de l'Instruction Publique, 

M. A. GIRARD, sénateur, 

J. Dunvuc. juge de la Cour du Banc 

de la Reine, 

A. C. LaRivière, député aux 
Communes du Canada, 

L. A. Prun'houms, juge de la Cour 
de Comté, 

James E PRENDERGAST, député 
semblée législative, 

RoGEr MarioN, Céputlé à 
blée législativé, 

et 4,257 autres noms. 

Cette requête était appuyée par 
une autre plus importante encore : 
celle de l’épiscopat catholique cana- 
dien, des côtes de l'Atlantique aux 
côtes du Pacifique. 


A Son Excellence le gouverneur général 
en conseil :— 

La pétition du cardinal archevè- 
que de Québec et des archevèques 
et évèques de l'Eglise catholique 
romaine du Canada, sujets de Sa 
Gracieuse Majesté la Reine, 

Représente humblement :— Que 
dans la troisième session du septiè- 
me parlement de la province du Ma- 
nitoba, il a été passé une jioï intitu- 
lée :—* An Act respecting the De- 
partment of Education,” et un autre 
“ The Public School Act,” lesquelles 
lois privent la minorité catholique 
romaine de la dite province des 
droits et avantages dont elle jouis- 
sait par rapport à l'éducation ; 

Que dans la mème session du 
mème parlement, il a été passé nne 
loi, étant l'acte cinquante-trois Vic- 
toria, chap. XIV, à l’effet d’abolir 
l'usage officiel de la langue fran- 
çaise dans le parlement et les cocrs 
de justice de la dite province ; 

Que ces lois sont contraires aux 
intérêts les plus chers d’une partie 
considérable des loyaux sujets de Sa 
Majesté ; 

Que les dites lois ne peuvent pas 
manquer d’;ffliger, et affligent en 


A. 


à l’as- 


l’assem- 


effet, au moins la moitié des dé- 
voués sujets de Sa Majesté, dans ses 


domaines du Canada ; 
Que ces lois sont contraires aux 


assurances données, au nom de Sa 
Majesté, à la population du Manito- 
ba, lors des négociations qui ont 
amené l'entrée de cette province 


dans la Confédération ; 


Que les lois susdites sont une vio- 
lation flagrante de l’Acte de l’Amé- 
rique Britannique du Nord, 1867, de 
et de 


l’Acte du Mamitoba, 1870, 
V’Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord, 1871 ; 

Que vos pélitionnaires sont Juste- 


LE MANITOBA. 


mm 


u 
de la justice, au sujet des deux actes 


suivants, passés par la législature de 
la province du Manitoba, en sa ses- 
sion de l’année 1890, lesquels actes 
ont été reçus par le secrétaire d'Etat, 
le 11 avril 1890, savoir : 

Chapitre 37—+ Acte concernant 
le département de l'instruction pu- 
blique ,, et 

Chapitre 38-—« Acte concernant 
les écoles publiques.” 

Le conseil soumet les deux actes 
à approbation, et recommande que 
le secrétaire d’Etat soit autorisé à 
transmettre une copie de la présente 
minute, avec le rapport du ministre 
de la justice, au lieutenant-gouÿer 
neur du Manitoba, 


Jonx J. McGe, 
Greffier du conseil privé. 


Ministère de la justice, Canada. 
21 mars 1891. 


A Son Ercellence le gouverneur-général 
en conseil :— 


Le soussigné à l'honneur de faire 
rapport au sujet des deux actes pas- 
sés par la législature de la province 
du Manitoba en sa session de l'an. 
nee 1890, lesquels actes ont été re- 
çus par l’honorable secrétaire d’E- 
tat, le 11 avril 1890 : 

Chapitre 37—* Acte concernant le 
département de l'instruction publi- 
que” et 

Chapitre 38—"“ Acte concernant 
les écoles publiques.” 

Le premier de ces actes crée un 
département de l'instruction publi- 
que composé Ju conseil exécutif, ou 
d’un comité de ce conseil nommé 
par le lieutenant - gouverneur en 
conseil et définit ses pouvoirs. 1! 
crée aussi un conseil consultatif. 
partie nommée par le département 
de l'instruction publique et partie 
choisie par les instituteurs, et définit 
ses pouvoirs. Aussi, 

L’‘ Acte concernant les écoles pu- 
bliques ” e:t une refonte et une mo- 
dification de tontes les lois précé- 
dentes concernant les écoles publi- 
ques. Îl révoque toutes les lois qui 
créaient et autorisaient un système 
d'écoles séparées pour les protestants 
et les catholiques romains. Sous 
l'autorité des actes précédemment 
en vigueur, les protestants ou les 
catholiques romains pouvaient éla- 
blir une école dans un arrondisse- 
ment scolaire, et les contribuables 
protestants étaient exemptés de con- 
tribuer pour les écoles catholiques, 
et les contribuables catholiques 
étaient exemptés de contribuer pour 
les écoles protestantes. 

Les deux actes plus haut cités ont 
pour objet d’abolir ces distinctions, 
quant aux écoles, et ces exemptions, 
quant aux contribuables, et d’éta- 
blir à la place un système d’après 
lequel des écoles publiques seront 
organisées dans tous les arrondisse- 
ments scolaires, sans égard pour les 
opinions religieuses des coutribua- 
bles. 

Le droit de la province du Mani- 
toba de faire des lois concernant 
l'instruction publique est conféré 
par l’acte qui créait la province : 32 
33 Victoria, chapitre 3, (L’Acte du 
Manitoba) article 22, qui se litcomme 
suit :— 


ment alarmés des inconvénients et 
même des dangers qui peuvent ré- 
sulter d’une législation qui impose 
à ceux qui en sont les victimes, la 
triste ronviction qu’on viole à leur 
égard la bonne foi publique, et que 
l’on profite de leur faiblesse numeri- 
que pour porter atteinte à la consti- 
tution, sous l'égide de laquelle ils 


“ 22. Dans la province du Mani- 
toba, la législature pourra exclusive- 
ment décréter des lois relatives à 
l'éducation, sujettes aux dispositions 
suivantes :— 

“ (1) Rien dans ces lois ne devra 
préjudicier à aucun droit ou prin- 
cipe conféré, lors de l’Union, par la 


s’estiment si heureux de vivre. 


C'est pourquoi vos pétilionnaires 
prient Votre Excellence en Conseil 
de remédier à cette légisiation si re- 
grettable par les moyens qu'elle 
croira les plus efficaces et les plus 


Justes. 


Et vos pétilionnaires, comme c'est 


leur devoir, ne cesseront de prier. - 
Montréal, 16 mars 1892. 


E. A. Card. TascHEREAU, arch. de 


Québec ; 
ALEXx.. arch. de Saint-Boniface ; 
C. O'Bnrex, arch. d’Halifax ; 
Enouano Cs., arch. de Montréal ; 
J. Tnowas, archevèque d'Ottawa ; 
Joux Wazisu, arch. de Toronto ; 
JEAN, arch de Léontopolis ; 
Viraz d , évèque de Saint-Albert ; 


Perern Mcixryne, évêque de Char- 


lottetown ; 

L. F., évêque des Trois-Rivières ; 

J. CAMEROX, évêque d'Antigouish ; 

Pauz Durrer, O. M. 1, évèque de 
New-Westminster ; 

Tnowas Joser, évèque d'Hamilton ; 

J N. Leumens, évèque de Vancou- 
ver ; 

ANDRÉ ALBERT, évèque de Saint-Ger- 
main de Rimouski ; 

J. C. McDonazn, évèque titulaire 
d'Irina ; - 

J. FarneLiy, administral, diocèse 

de Kingston ; 

Joux SwEENY, évêque de Saint- 

Jean ; 

Isinore CLur, O. M. L, évêque d'A- 
rindèle ; 

T. O'Mañoney, évèqne d'Endocis ; 

ANTOINE, évêque de Sherbrooke ; 

L. Z., évèque de Saint-Hyacinthe ; 

N. ZéphiniN, évêque de Cythère, 
vic. apost. de Pontiac ; 

ELPnèce, évèque de Nicolet ; 

Ricnanp A. O'Connor, évêque de 
Peterboro ; 

ALEXANDER MACLONELL, évêque d’A- 
lexandria ; 

Dexnis O’Coxxor, évèque de Lon- 
don ; 

N. Doucer, ptre, V.G., prot. apost., 
Administrateur du diocèse de Chi- 
coutimi, pendant l'absence de Mgr 
Béigin en Europe. 

Appelé à se prononcer sur cette 
question, Sir John Thompson, mi- 
nistre de la justice, soumit au con- 
seil privé canadien le rapport sui- 
vant : — 

RAPPORT D'UN COMITÉ DE L'HONORABLE 
CONSEIL PRIVÉ, APPROUVÉ PAR SON 

EXCELLENCE LE GOUVERNEUR- 


GÉNÉRAL EN CONSEIL, 
LE 4 AVRIL 1891. 


Le comité du conseil privé a pris 
connaissance du rapport ci-annexé, 
daté le 21 mars 1891, du ministre 


loi ou par la coutume à aucune 
classe particulière de personnes dans 
la province, relativement aux écoles 
séparées (denominational schools). 

“ (2) Il pourra être interjeté ap- 
pel au gouverneur-général en con- 
seil de tout acte ou décision de la 
législature de la province ou de 
toute autre autorité provinciale af- 
fectant quelqu'un des droits ou pri- 
vilèges de la minorité protestante ou 
catholique romaine des sujets de Sa 
Majesté relativement à l'éducation. 

+ (3) Dans le cas où il ne serait 
pas décrété telle loi provinciale que, 
de temps à autre, le gouverneur-gé- 
néral en conseil jugera nécessaire 
pour donner suite et exécution aux 
dispositions du présent articl:—ou 
dans le cas où quelque décision du 
gouverneur-général en conseil, sur 
appel interjeté en vertu du présent 
article, ne serait pas dûment mise à 
exécution par l’autorilé provinciale 
compétente—alors et en tout tel cas, 
et en lant seulement que les circons 
tances de chaque cas lexigeront, le 
parlement du Canada pourra décré- 
ter des lois propres à y rémédier 
pour donner suite et exécution aux 
dispositions de la présente section, 
ainsi qu'à toute décision rendue par 
le gouverneur - général en ‘onseil 
sous l’aulorité du présent article.” 

En l’année 1870, lorsque l’“ Acte 
du Manitoba” fut passé, il n’existait 
aucun système d'instruction publi- 
que établi ou autorisé par la loi ; 
Mais durant la première session de 
la législature provinciale, en 1871. 
un “ Acte à l'effet d'établir un sys- 
tème d'instruction publique dans la 
province ” fut passé. Cet acte con- 
férait au lieutenant gouverneur en 
conseil le pouvoir de constituer pas 
moins de dix, ni plus de quatorze 
personnes efun conseil de l’instruc- 
tion publique pour la province, dont 
la moitié devait se composer de pro- 
testants et l’autre moitié de catho- 
liques, avec un surintendant des 
écoles protestantes et un surinten- 
dant des écoles catholiques. Le 
conseil fut divisé en deux sections, 
[rotestante et catholique, et chacune 
d'elles devait avoir sous son contrôle 
et sa direction la discipline des 
écoles de sa foi, et prescrire les 
livres se rattachant à la religion ou 
à la morale dont il devait être fait 
usage dans les écoles placées sous 
ses soins. Les deniers votés à l’ins- 
truction publique par la législature 
devaient être divisés également : 
une moitié devaient être affectée au 
soutien des écoles protestantes et 
l’autre moitié au soutien des écoles 
catholiques. 

Par un acte passé en 1875, le 
nombre des membres du conseil fut 


porté à 21, douze protestants et neuf 
catholiques romains; les deniers 
votés par la législature devaient 
être divisés entre les écoles protes- 
tantes et catholiques, en proportion 
du nombre des enfants en âge d’al- 
ler à l'école qu'il y aurait dans les 
écoles placées sous le contrôle des 
sections protestante et catholique. 

L'acte de 1#75 prescrivait aussi 
que l'établissement d’une école d’une 
dénomination dans un arrondisse- 
ment scolaire ne devait pas empè- 
cher l'établissement d’une école 
d'une autre dénomination dans Île 
même arrondissement. 

Etant admis que ‘“ aucune classe 
particulière de personnes” (pour 
employer les expressions de l’ “Acte 
du Manitoba”) n’avait, *“ par la loi,” 
à l'époque où la province fut établie, 
“ un droit ou privilège relativement 
aux écoles séparées,” “ une classe 
particulière de personnes ” avait-elle 
ce droit ou privilège relativement 
aux écoles séparées, “ par la prati- 
que.” à cette époque? Est-ce que 
l'existence d'écoles séparées pour les 
enfants catholiques romains, soute- 
nues par des contributions catholi- 
ques romaines volontaires, dans les- 
quelles leur religion était enseignéé 
et des livres de texte convenant aux 
écoles catholiques étaient en usage, 
et la non existence d’un système qui 
forcerait des catholiques romains, 
ou tous autres, de contribuer au 
soutien des écoles, constituent un 
“ droit ou privilège” pour les ca- 
tholiques romains “ par la coutu- 
me,” dans le sens de l’Acte du Ma- 
nitoba ? Comme on le voit de suite, 
la première de ces deux questions 
était une question de fait, et la se- 
conde une question de loi basée sur 
la supposition, qui a été trouvée de- 
puis bien fondée, que l'existence des 
écoles séparèes à l’époque de l’'U- 
nion était le fait sur lequel la popu- 
lation catholique du Manitoba de- 
vait se fonder comme établissant 
leur ‘ droit ou privilège ” ‘“ par la 
coutume.” Il restait à décider si 
l'une ou l’autre des deux questions 
exigeant une réponse aflirmative, 
les lois qui font l’objet du présent 
rapport affectaient le + droit ou privi- 
lège.” 

Dès le début, il devint évident 
que ces questions demandaient à 
ètre décidées par les tribunaux, 
d’autant plus qu'il était devenu né- 
cessaire de faire une investigation 
pour établir les faits Des procé- 
dures furent prises en conséquence 
devant la cour du banc de la reine 
du Manitoba, il y a plusieurs mois ; 
au cours de ces procédures, les faits 
ont été facilement vérifiés, et les 
deux dernières des trois questions 
ont été soumises au jugement de ce 
tribunal, avec les plaidoyers de l’a- 
vocat des catholiques du Mawitoba 
d’un côté, et de l'avocat du gouver- 
nement provincial de l’autre côté, 

La cour a décidé, à une opinion 
dissidente près, que les actes qui 
font l’objet du présent rapport ‘ ne 
préjudicient à aucun droit ou privi- 
lège relativement aux écoles sépa- 
rées” que les catholiques romaius 
avaient ‘ par la coutume” à l’épo- 
que de l'Union ; on, en résumé, que 
la non-existence à cette époque d’un 
système d'écoles publiques, et par 
conséquent l'exemption de taxes 
pour le souben des écoles publi- 
ques et la hberté qui en découlait 
d’etablir et de soutenir des écoles 
séparées ne constituaient pas un 
“ droit ou privilège ” ‘ par la cou- 
tume” que ces actes avaient enle- 
vé. 

Appel a été confirmé, et la cause 
est actuellement devant la cour su- 
périeure du Canada où elle sera, en 
toute probalité, entendue dans le 
cours du mois prochain. 

Si l'appel réussit, ces actes seront 
annulés par Cécision judiciaire, et 
la minorité catholique romaine du 
Manitoba recevra protection et jns- 
uce. Les actes dont l'annulation est 
demandée resteront en opération, et 
ceux dont l'opinion à été représen- 
tée par une majorité de la législa- 
ture devront reconnaître que les 
droits cunstitutionnels de la pro- 
vince n’ont pas été perdus de vue 
dans la décision. 

Si la cortestation judiciaire a pour 
résultat de faire confirmer la déci- 
sion de la cour du banc de la reine, 
le temps viendra pour Votre Excel- 
lence d'examiner la pétition qui a 
été présentée par et au nom des ca- 
tholiques romains du Manitoba de- 
mandant redressement, en vertu des 
paragraphes ? et 3 de l’article 22 de 
l’Acte de Manitoba cités dans la pre- 
mière partie du présent rapport et 
qui sont analogues aux dispositions 
de l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord relatives aux autres pro- 
vinces. 

Ces paragraphes contiennent en 
effet les prescriptions qui ont été 
faites par toutes les autres provinces 
et qui sont évidemment celles sur 
lesquelles la constitution voulait que 
le gouvernement du Canada se gui- 
dât s'il devenait jamais nécessaire 
de recourir au pouvoir fédéral pour 
la protection d’une minorité protes- 
tante ou sg er romaine contre 
un acte ou une décision de la légis- 
lature de la province, ou d'une au- 
torité provinciale quelconque, affec- 
tant ‘ aucun droit ou privilège ” de 
la dite minorité “ relativement à 
l'instruction publique.” 

Respectueusement soumis, 


Jxo. S. D. Taowpsos, 
Ministre de la justice. 
Il est donc prévu dans ce rapport, 
au cas où la décision du conseil pri- 
vé d’Angleterre ne nous serait pas 
favorable, à ce que le gouvernement 
aurait à faire, afin de protéger la 
minorité catholique dont les droits 
se trouveraient lésés. 
Il ne reste donc que deux choses 
à faire : ou de passer un acte d’in- 
terprétation pour donner à cette 
maiheureuse clause de l’Acte de Ma- 
nitoba le sens véritable-qu'elle doit 
avoir suivant les intentions bien re- 
connues et indubitables des législa- 


teurs, ou de passer des lois correc- 
tives dont la mise en vigueur ne 
souffrirait aucune difficulté. 

Dans le premier des deux cas, il 
faudra de toute nécessité faire rati- 
fier cette législation par un acte im- 
périal ‘imais une demande en ce 
sens ne peut souffrir de difficulté, 
car il y a déjà eu un acte sembla- 
ble en 1871, au sujet d’une antre 
clause de notre constitution. 

Si la rédaction de notre constitu- 
tion est défectueuse, qu’elle soit 
corrigée et tout ira bien. 


DEMONSTRATION PUBLIQUE 


Dimanche soir, sur l'invitation de 
son honneur le maire de Saint-Bo- 
niface, des citoyens de cette ville se 
réunissaient en grand nombre pour 
affirmer solennellement les princi- 
pés catholiques en matière d'éduca- 
tion, et pour protester coutre la loi 
arbitraire et contraire à ces prin- 
cipes. qui vient d'être déclarée cons 
titutionnelle par le conseil privé de 
Sa Majesté. 

M. Horace F. Despars à été appelé 
à la présidence et MM. Alfred Ver- 
saill. s et Roger Goulet ont été nom- 
més secrélaires. 

L'houorable sénateur Girard, ap- 


puyé par M.F Gingras, a proposé 
la résolution suivante : 


Lorsque la Patrie est en danger, 
tous les enfants endossent sa livrée 
et courent à sa défense, disposés à 
lui donner leur vie. 1l est une autre 
patrie qui nous appelle, nous et nos 
enfants. l’our détourner les popu- 
lations de la voie qui y conduit, l'on 
propose dans notre pays mème de 
refnser à la jeunesse les avantages 
de l’enseignement religieux dans 
les écoles. C'est une profession pu- 
blique d’athéisme et nous y oppo- 
sons notre foi en Dieu et à son 
Eglise. C'est pourquoi, à ceux qui 
nous demandent : Qui êtes-vous ? 
Nous répondons fièrement comme 
dans les premiers temps : Nous 
sommes chrétiens catholiques dans 
toute l'intégrité de ce terme, et nous 
ne nous lasserons point de mainte- 
nir Dos croyances sans aucune dimi- 
nutions de nos libertés ou de nos 
droits. 


Propo é par M. À. À C LaRi- 
vière, M. P., appuyé par M. M. A. 
Kéroack, président de l'association 
Saint Jean-Baptiste de Manitoba : 

Que nous, catholiques, déclarons 
que nous reconnaissons, en matière 
de foi, de doctrine et de discipline 
dans l’ordre religieux, la suprême 
autorité de Notre Saint-Père le Pape, 
Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, 
nous proclamous notre entière sou 
mission aux enseignements apostoli- 
ques du Souverain Pontife, chef vi- 
sible de l'Eglise, et nous voyons 
dans nos évêques les patrons établis 
par le Saint-Esprit pour gouverner 
l'Eglise de Dieu ; nous donnons à 
ces enseignements notre adhésion 
libre, volontaire, appuyée sur la rai- 
son et l'expérience des siècles, con- 
vaincus des inappréciables services 
rendus à l'humanité, dans tous les 
temps, par l'Eglise catholique, en 
contribuant à rendre les hommes 
meilleurs par la prédication des plus 
eu préceptes de la morale évange- 
ique, en pourvoyant au bien-être 
matériel et au développement intel- 
lectuel des populations et des indi- 
vidus par la foudation de ces admi- 
rables institutions de charité, de 
bienfaisance et d'enseignement qmi 
ont fleuri dans tous les pays où le 
catholicisme a été accepté ou tolé- 
ré ; en conservant dans les temps 
difficiles et en protégeant et encou- 
rageant toujours les arts, les lettres 
et les sciences, quoiqu’en disent 
ceux qui, par ignorance ou mau- 
vaise foi, se refusent à l'évidence 
des faits historiques ; et nous res- 
sentons vivement, comme adressées 
à nous-mêmes, les injures méprisa- 
bles lancées à la hiérarchie de notre 
Eglise par ceux qui s’attaquent à 
nos institutions. 


Proposé par M. J. E. P. Prender- 
gast, M. P. P., appuyé par M. F. 
Jean : 

Que consrients de leurs préroga- 
tives comme chefs de famille ; 

Nourris de la doctrine de l'Eglise 
sur l'éducation de la jeunesse ; 

Spectateurs émus des maux incal- 
culables dont une éducation laïque 
ravage la société moderne : 

Les citoyens de Saint-Boniface, 
justement alarmés de la décision ré- 
cente du conseil privé sur la ques- 
tion des écoles, protestent haute 
ment contre un système d'instruc- 
tion altentatoire aux privilèges sa- 
crés de l’autorité paternelle, et af- 
firment leur inviolable attachement 
à une doctrine qui. outre sa source 
divine, s'impose encore aux intelli- 
gences par les leçons constantes de 
l'histoire et la triste expérience du 
siècle. 

Proposé par M. T. A. Bernier, avo- 
cat, appuyé par le Dr J. H. O. Lam- 
bert : 

Que les catholiques de la ville de 
Saint-Boniface. réunis en assemblée 
publique à l'hôtel de ville, ont ap- 
pris avec le plus grand étonnement 
et le plus profond regret le rejet de 
leur cause par le conseil privé de Sa 
Majesté, en Angleterre. 

Ce dénouement judiciaire leur 
impose l'obligation de protester de 
nouveau contre la législation sco- 
laire du gouvernement de cette pro- 
vince du Manitoba. 

Parce que dans leur opinion, in- 
dépendamment de toute interpréta- 
tion judiciaire quant aux droits 
constitutionnels de la province, cette 
législation va à l'encontre des inten- 
tions manifestes et déclarées des au 
teurs de la constitution, et viole des 
droits acquis reconnus pendant 20 
ans ; 

Parce qu’elle porte atteinte à la 


liberté de l'enseignement, à Pas 
rité des parents, aux droits, 
conscience ; 

Parce qu'elle établit entre 
toyens d’un même pays des 
tés arbitraires au point de 
l'impôt, de leurs obligations 
leurs droits civils ; " 

Parce que ses effets immédiats 
raent de priver la jeunesse cath4 
+ des bienfaits de l'éducati 

e forcer les parents à confier 
enfants à des écoles réprouvées 
leur conscience ; 

Parce qu'elle est en conséqu 
l'expression d’une injustice su 
à l'égard d’une classe nombreuse 
loyale des sujets de Sa Majesté,  - 


Proposé par M Théophane 
trand, avocat, appuyé r 
F. D'ivchelers :” me” ne 

Que cette assemblée est d' 
qu'il est du devoir de tous 
toyens catholiques de procurer” 
leurs enfants un enseignement reli 
gieux dans les écoles, et elle ex 
solennellement sa ferme déte 
tion de s'imposer lous les sacri 
nécessaires pour continuer à 
donner à la jeunesse un tel 
gnement. 

En proposant chacune de ces 
solutions, qui furent uuanime 
adoptées, MM. Girard, LaRi 
Kéroack, Prendergast, Bernier 
Bertrand Brent d'excellents discog 
qui furent chaleureusement ag 
dis par l'assemblée. 

M. À F. Martin, MP P., ft M 
de la papauté, appuyé par M 
Lecomte. Tous deñx sont d'ane 
zouaves pontificaux. 

Après des remerciements aa 
sident et aux secrétaires, l'a 
blée se dispersa et chacun était 
tisfait d’avoir accompli un d 
en prenant part à cette déme 
tion. 
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Breau—En cette ville, le 4 courant, 
dame J. Alfred Bleau, une fille, 
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Co-operation. 
Nécessaire à tous les 
de notre civilisation excessi 
vement mélangée. Si ceux 
qui cueillent des fruits ne 
faisaient point au temps ve 
l'on ne pourrait en obtenir 
Chaque individu doit faire 
part dans le travail de l’unis 
vers si nous voulons atteindre “ 
le plus haut degré de prompés… 
rité et de satisfaction. Si, em 
ordonnant, par la malle, de 
marchandises ou des échantils 
lons, vous ne nous donnez 
une description suffisante 
qualité, couleur et prix dé 
rés, comment voulez-vous que» 
nous remplissions votre ordre” 
à votxe satisfaction ou à la 
nôtre ? 


us un 


Nous désirons vous plaire et 
vous envoyer ce que vous dé-" 
sirez, mais il faut pour cela 
que vous nous aidiez. Deman- 
der des échantillons d'étofles à « 
robes, de soies, etc., est nous“ 
mettre dans l'embarras. Dans“ 
un assortiment de milliers de“ 
verges et de centaines de piè-Æ 
ces, comment choisir pour en-" 
voyer cè que vous désirez sis 
vous ne nous dites point ce“ 
que vous voulez ou ce que“ 
vous ne voulez pas. 
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Nous faisons de grands éf« 
forts pour développer ce mode 
d'affaires par voie de lettres et« 
nous réussissons. Si vous de 
meurez en ville vous pouves 
aller de magasin en magasin” 
et avoir ce que vous désirez 
En écrivant vous vous évite" 
tout ce trouble car dans no8 
magasins se trouvent toutes 
les marchandises que vous pot 
vez désirez. Ecrivez es 
échantillons ou pour marchans 


dises. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON, - 
Winnipeg. 
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électriques du Clarendon guéri | 
la toux, le rhume, le lumbago, les rlume 
tismes et toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier, Les bains du Clare 
don sont les meilleurs du Canada, avec des … 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x85 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avantmidi. Billets $1.00 ; 6 Die” 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plons… 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier e#t 
attachée à l'établissement. jo. 


S' jamais vous désirez annoncer cn 
article, écrivez à Gsonce P. RowsE 
& Cx, No. 10, Rue Spruce, New-York. , 


ne a 


L tions au sujet d'annonces feront 
de se procurer une copie du ‘L ‘ d…8 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le Men 
lume, Expédié franco sur rèce 
montant ci-dessus, Ce livre est une COM 
pilation soignée du directoire des 1 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informer, 
tions au sujet des taux et autres q 
se rattachant aux annonces. À 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruee 
York. 
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Nouvelles Politiques 


On dit que notre législature pro 
vinciale se réunira à l'automne. 


Le décompte des bulletins de l'é 
lection de Saint-Honiface a été ter 
miné vendredi dernier et a eu pour 
résultat une égalité de voix entre 
les deux candidats. M. J. Ernest 
Cyr, l'oflicier-rapporteur ayant don- 
né le vote prépondérant à M. Pren- 
dergast, ce dernier a été déclaré élu. 


Le décompte des bulletins dans 
Rockwood a réduit à une voix seu- 
lement, la majorité de M. Jackson, 
le candidat du gouveruement. 


ne 


Il y a décompte dans Dauphin. 
lrois demandes ont été faites: une 
devant le juge Ryan, du Portage-la- 
Prairie, une autre devant le juge 
\rdagh de Winnipeg, et la troisiè 
me devant le juge Prud'homme de 
&uint-Boniface. ‘Toutes trois ont été 
wecotdôes 

Nous regrettons d'apprendre que 
M le docteur R Migneault, député 
d'Yamaska, aux communes du Ca. 
nada, ait été frappé de paralysie, le 
3 courant. 


Sir John Abbott, premier ministre 
du gouvernement fédéral a eu une 
syncope l'autre jour, pendant qu'il 
buait à travailler à son bureau. Il 


est revenu quelques instants après ; | 


mais sa faiblesse était telle qu'on a 
du le conduire à sa résidence. Il est 
mieux aujourd'hui; mais ses méde- 
cins lui commandent un repos abso- 
lu, d'ici à quelques semaines. 


Où prépare à Toronto une démon- 
stration à. Dalton McCarthy, à son 
retour d'Angleterre, où il est allé dé- 
fendre la fameuse loi scolaire de 
Greenway, en compagnie de Joseph 
Martin. 


Samedi dernier, à Kingston, Ont, 
Sir Richard Cartwright, M.P., mon- 
té dans un canot, fut pris par un 
coup de vent. H'embarcation chavi- 
raet le vaillant chevalier fut lancé 
à l'eau. Il se cramponna au bateau 
en attendant du secours, que deux 
officiers, le major Drury et le capi- 
taine Gaudet ne tardèrent pas à lui 
donner. Sir Richard était épuisé. 


L'hon. M. Mills, M.P. l'un des pre- 


. miers lieutenants de l'hon. M. Lau 


rier, s'est prononcé contre la convo- 
cation d'une convention libérale à 
Toronto. 

A Matane, Lac Saint-Jean, PQ, 
candidat du gouvernement de Qué. 
bec, sera M. CG. E. Géuéreux. 

titi © een. 


Nouvelles Religieuses 


La retraite. diocésaine des curés 
est commencée depuis lundi soir, le 
Rév. Père Royer, O.ME., en est le 
prèdicateur. 

On a placé sur le mur du chœur 
de la cathédrale de Saint = Bomface 
une plaque en marbre, commémora- 
tive du premier concile provincial 
tenu il y à trois ans. 


Il y a seize vacances au collège des 
cardinaux. Il en reste 54 presque 
également partagés entre cardinaux 
italiens et car linaux d’autres natha 
nalhités. 


Ou assure dans les cercles catho 
liques aux Etats-Unis, qu'à la pro: 
chaine réunion du consistoire Île 
pape nommera l'archevèque Ireland, 
de Saint Paul, membre du collège 
des cardinaux. 


Par son testament Madame Tref. 


fé Cherrier, de Longueuil, P. Q. | 


laissé 8500.00 aux missions de la ri 
vivre Rouge et une montre en or à 
<Ms r l'archevé que de Saint Boniface, 


| 


0 memes 
æ 


de Beaupré près de Québec, aug- 
mente considérablement chaque an 
née ; on en compte déjà plus de 30 
milies depuis le printemps jusqu’à 
la fin de juillet. 


On doit élever une statue rolossale 
de la Tres Sainte Vierge en arrière 
de l'église Bonsecours, dans le port 
de Montréal. 


L'abbé J. B. Proulx vice-recteur 
de l'Université Laval, à Montréal, a, 
diton, douné sa démission. Au ras 
où cette démission serait aceptée on 
mentionne le nom de M. l'abbé Bru- 
chési comme devant le remplacer. - 
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UNE BONNE OEUVRE 


Rien n'est plus agréable aux yeux 
de Dieu qu'une œuvre faite dans le 


| but de soulager et de délivrer les 
pauvres âmes du purgatoire. Notre: 


foi nous dit que nous pouvons les 
faire entrer au ciel par le saint sa- 
crifice de la messe, par nos prières 
et par nos bonnes «muvres. Tel a été 
le but de la petite séance qui eut 
lieu dimanche dernier, immédiate. 


ment après les vèpres, chez une de 


nos respectables familles, M. Gédéon 
Ciuq-Mars. Parmi les auditeurs, 
nous remarquions le Rév. M. Lavi. 
gne, chapelain de l’école industri- 
elle, l’hon. sénateur Girard, Mada- 
me Girard, etc. La salle était ma- 
gnifiquement ornée ; au fond du 
théâtre nous lisions ces mots écrits 
en:lettres d'or : ‘* Notre Dieu, nos 
lois, et nos institutions.” Mesdemoi- 
selles Girard et Cinq-Mars, et M. Ma- 
tius Cinq - Mars exécutèrent avec 
beaucoup de succès, les dialogues 
suivants : ‘* L'amour du bien,’ 
“ L'orgueuil,"” ‘ L'auberge de cam- 
pagne,” *“ L'envie ” et “ Un amour 
de chat” Le naturel, le sans-gène, 
l’ingénuité : toutes ces qualités se 
trouvaient chez les jeunes actrices 
tacteur. La séance se termina par 
un morceau de chant. Immédiate- 
ment après, le Rév. M Lavigne 
adressa en quelques mots des félici- 
lations et des remerciements à ceux 
qui avaient tant travaillé pour un si 
noble but et remercia l'auditoire 
pour l’encouragement qu'ils avaient 
donné en assistant à cette séance. 
Les recettes de cette œuvre furent 
envoyées pour faire dire des messes. 
Certainement Dieu bémra les efforts 
de ces jeunes dévoués qui ont voulu 
consacrer une parte de leurs vacan- 
ces à cet appel des panvres âmes du 
purgatoire : Miseremini mei, miseremi- 
ni mei, sallem vos amici. 
—Communiqué. 
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PERSONNEL 


M. l'abbé Dufresne, curé de Lo- 
relte, est revenu vendredi de Saint- 
Pie de Bagot, où il était en prome- 
nade depuis un mois. 

Son frère, M. Victor Dufresne, est 
revenu en mème temps. Pendant 
ce voyage, il a épousé Melle Mous- 
seau, de Be rthier, fille de Mme Vve 
Mousseau, ci-devant de Lorette, Ma- 
nitoba. 


d'assurance Nord Ouest, est arrivé 
hier de Montréal. Notre ami 


l'homme d'être seul, et il s’est choisi 
Melle Joséphine-Marguerite Dumou- 


chel, de cc 
Terrebonne. La bénédiction nup- 


tiale a été donnée par le T.R. M. 
Archambault, chancelier de l’arche- 
vèêché, le ler août courant Nos 
meilleurs souhaits de bonheur à M. 


et Mme Dumouchel. 


a 


Montréal. 


dredi soir pour aller passer quel- 


M.J.T. Dumouchel, agent de la Cie 


a jugé qu'il n’était pas bon pour 
une compagne dans la personne de 


Sainte Adèle, comté de 


les RR. PP. Jetté et Quirk, du 
coilège de Saint-Boniface, sont par- 
tis vendredi pour aller séjourner à 


M. Joseph Dubue, B. A. fils ainé 
| de l’hon. juge Dubuc, est parti ven- 


LE MANITOBA. 


cette ville, vient d'arriver de l'Etat [nées d'expérience et d'observation minu- 


de Washington, en route pour Mont- 
réal. 


| 

Son houneur le juge Rouleau, de 

Calgary, Alberta, est passé à Win-| 

nipeg vendredi dernier, en route | 

pour la province de Québec. 

eus 

M. T. M. Daly, député de Selkirk, 

a été appelé à Ontario, au chevet de 

sa mère qui est morte le jour précé- 
dant son arrivée. 


M. Félix Gentès a laissé Saint-Bo- 
niface avec sa famille pour aller de 
meurer à Lorette. 


M. Adolphe Turner est revenu | 
mardi de sa promenade en province 
de Québec. 


M. Ludger Perron, de L'Acadie, | 
Qué. après avoir acheté une terre] 
à Saint-Norbert, est parti mardi 
pour aller chercher sa famille. | 


On dit que le R. P. Lord, préfet 
des études pendant la dernière 
année scolaire, partira pour Mont- 
réal vers le milieu de septembre. 


CC hronique Locale. 


— Température toujours favorable à la 
moisson. 


—Un peu de pluie samedi et dimanche 
soir. 


—Réunion du Congrès national lundi à 
l'Hotet de ville. 


—On a commencé la coupe de l'orge et 
de l'avoine en plusieurs endroits. 


—1l y a encore une grande quantité de 
chardons qui demandent à être coupés au 
plus vite. 


—Les blés murissent à vue d'œil et cha- 


sant possible au cultivateur. 


—On se plaint du fait que certains pro. 
priétaires de chevaux les laissent errer, 
particulièrement pendant la nuit. 


—L'autre jour un cultivateur disait que 
dans son jardin une tige de citronier avait 
alonuge de deux pieds en vingt-cinq heures 


—Nos voisins du Dakota sont revenus 
de leur peur de la picote, et laissent circu- 
ler les trains de chemins de fer à présent. 


—On a placardé les rues de Winnipeg 
avec une annonce de l'exposition qui doit 
se tenir à Montréal entre les 15 et 23 sep- 
tembre prochain. 


Les ofliciers du gouvernement, départe- 
ment de l'instruction publique, comman- 
dent de refuser l'entrée de l'école aux en- 
fants non vaccinés. 


—Depuis lundi, un musicien se promène 
par les rues de Saint-Boniface en tournant 
la manivelle d’un orgue de barbarie, au 
grand contentement des enfants. 


—Plusieurs citoyens de Winnipeg, à bord 
du vapeur Anlelope ont fait une excursion 
sur la rivière Rouge, dimanche soir. Il; 
avait un corps de musique à bord. 


—Il y aura demain une assemblée de 
l'Association Saint-Sean-Ba ptiste de Win- 
nipeg au bureau de M. Richard. Par or- 
dre du président, M. C. A. Lemieux. 


—Samedi matin, vers les 3 heures, un 
incendie s'est déclaré dans les magasins de 


James Robertson & Cie, a Winnipeg et a | 


causé des dommages au montant de $75.- 
000. On dit que le feu est l’œuvre d'un in- 
cendiaire. 


— La foudre est tombée à deux endroits 
à Winnipeg, samedi. Au parc de l'exposi. 
tion l'abri des spectateurs a été détruit ; au 


nord de ia ville le fluide électrique a péné- | 


tré dans une maison et renversé et déplacé 


plusieurs meubles sans blesser la famille, | 


qui en a été quitte pour un choc terrible, 


—Tout homme qui a fumé le tabac 
‘“ Myrtle Navy ” pendant quinze jours ne 
l'a jamais abandonné ensuite pour une au- 
tre qualité de tabac. 11 porte le cachet de 
ses qualités qui sont toujours des plus con- | 
vaincantes. Le fumeur qui en fait usage | 


que champ offre le spectacle le plus ré jouis- la plus basse, ni aucune des 


tieuse. 

—Chez F. B. Verge, réduction de vingt 
pour cent d'ici à la tin du mois sur les mar- 
chandises suivantes : vingt pour cent sur 
étoffes à robes ; vingt pour cent sur para- 
sols et parapluies ; vingt pour cent sur 
chales mérino; vingt pour cent sur cha. 
peaux de paille ; vingt pour cent sur habil- 
lements d'été ; vingt pour cent sur chapeaux 
de feutre ; vingt pour cent sur broderies et 
denteiles. Chez F. E. Verge, Saint.Boni- 
face. 


CONGRES NATIONAL 


La seconde réunion du Congrès National, 
| organisé le 25 juin 1890, à l’occasion de 
l'adoption de la nouvelle loi scolaire, aura 
lieu lundi prochain, 15 courant, à 8 heures 


| p.m , en l’hôtel de ville de Saint-Boniface. 


Les personnes de la ville et de la cam- 
pagne formant partie des diverses commis- 
sions et le public catholique eu général, 
sont cordialement invités. 


M. A. GIRARD, 
Président Général, 


Saint-Boniface, 10 août 1892. 


Le conseil de la ville de Saint-Boniface 
recevra des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné, avec la suscription 
“ Soumission pour les bâtisses de l'Expo- 
sition,'” jusqu'à lundi, le 22 août 1892, 
pour la vente des bätisses, clôtures, etc., 
maintenant sur le terrain de l'Exposition, 
en cette ville ; ou pour louage du terrain 
uvec usage de toutes les bâtisses, à l’an- 
née, 

Le conseil ne s'engage aucunement à 


soumisssions. 
Par ordre, 
. C. AUGER, 
2.10.8 Sec.-Trésorier. 


H. L.CHABOT 


IMPORTATEUR DE 
Vins, Liqueurs 


ms RE — 


SPIRITUEUX. 
_:477— 


RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEGC, 


Ancien Magasin 
RADIGER. 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
ta 10.85.92 
D'* SOUMISSI NS cachetées, arres- 
sées au soussigné et endossées ‘ Sou- 
mission pour casernes et cantine au Fort 
Osborne, Winnipeg,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à vendredi, le 26 août 1892, 
pour les différents travaux requis dans la 
| construction de casernes et cantine, au 
| Fort Osborne, Winnipeg. 

Les plans et spécifications peuvent être 
vus au département des Travaux Publics, 
| Ottawa, et sur application au bureau de 
| l'officier en charge, à Winnipeg, le et après 
| lundi, le 8 août, et les soumissions ne seront 
considerees que si elles sont faites sur les 
| blancs fournis et signés par les soumis- 
sionnaires eux-mêmes. 

Un chèque de banque accepté, payable 
à l’ordre du mini:tre des Travaux Publics, 
et équivalant à c.aq pour cent du montant 
| total, devra accompagner chaque soumis- 

sion. Ce chèque sera confisque si le sou- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- 
mine pas les travaux entrepris, il sera re- 
| mis si la soumission n'est pas acceptée. 
Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumis- 


MAISON : ETABLIE : EN 


MANTEAUX, BLOUSES, 


Ceux qui ont l'intention de venir à l'Ex 


sienne trouveront nos ASSORTIMENTS de PREMIÈRE CLASSE, et A DES PRIX MODERÉS 


GRANDE VENTE 


—— 


15 pour cent d’Escompte 


D’ICI A LA FIN D'AOUT 
Dans tous les Departements. 


Venez voir nos Hardes - Faites et nos 
superbes Serges noires et Tweeds 


POUR HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE. 


—C. A. GAREAU,- 


A l’Enseigne des Ciseaux d’Or 


324 RÜE PRINCIPALE, WINNIPEG. 324 
Vis-a-vis l'Hotel Manitebe. 


1879. 


WM. BELL, 
Vis-esvis lilotel Monitebe. 
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>NANT D'ETRE RECUS :—— 


COUVERTES, —— 
FLANELLES, 


== -COTONS, 


AINSI QUE —— 


ETC. POUR DAMES. 


Nous voulons Vendre toutes nos Marchandises d'Ete ! 


position et qui seront dans l'impossibilité de revenir à 


TFart une foule d'autres dous géné- | ques jours de vacances dans la pro- | n’est’ jamais ennuyé de l'avoir de bonne | sions ns HUE PHINCIPAE£LE, 
» de Québec. l se lois aise. L'atten- | Par ordre, . : 
reux vince de Qué _ et ane de mauvaise. L'a we | E. F. E. ROY, LL Le Au Coin de ln Hue Graham, Winunipog. 
PE ——— tion des manufacturiers pour que sa quali- | Secrétaire. 


Le nombre de pèlerins visitant le 
sanctuaire de la Bonne Sainte Anne 


Le R. P. Paquin, SJ. autrefois 
prèfet de discipline au collège de 


té soit constamment égale, est élaborée et | 
complète, et est le résultat de plusieurs an- 


Département des Travaux mn  ) 
Ottawa, ler août 1892. 2.68 


M. E. L. DENIS est chargé spécialement de la pratique française. 
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QUE TOUT NOIT VEND 


FAUT 


L 14 


Marchandises Seches 


ES-| 


AITES, 


ES 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
D'acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


VOLBLEZ PAS LA PIAU 


VERGE. Saint-Boniface. 


LS 


_liers et 


AGRICULTURE 


PRÉCAUTIONS À PRENDRE 
POUR ASSURER UNE 
BONNE QUALITÉ AU 
BEURRE ET AU 
: FROMAGE 


On ne peut trop multiplier les 
renseignements à ce sujet, puis- 
que l'industrie laitière constitue 
le principal revenu du cultiva- 
teur. 

D'ordinaire, on se plait à re- 
connaitre que la meilleure vache 
laitière, tant sous le rapport de 
la quantité comme de la qualité 
du lait se trouve chez le cultiva- 
tcur qui n'en a qu'une seule, et 
la raison en est uniqnement en 
ce qu'elle reçoit toute la nourri- 
ture possible en bonne condition. 
Ce que l'on fait à l'égard d'une 
seule vache laitière, 
l'ètre pour un grand nombre, 
comparativement aux pâturages 
dont on peut disposer. l’ersonns 
ne contestera que le principal dé- 
faut dans la à vai des fermes, 
est de garder plus de vaches 


qu'on peut raisonnablement en 


nourrir, soit au pâturage, soit à 
l'étable. R 

Il importe donc de viser au 
plus grand perfectionnement des 
ustensiles en usage pour la fa- 
brication du beurre et du fro- 
mage comme à leur bon entre- 
tien : mais il faut de plus accor- 
der les plus grands soins aux 
aux prairies afin d'en augmenter 
leur bonne qualité par un choix 
judicieux d'herbes fourragères. 
Le lait étant une substance très 
délicate acquière facilement le 
goût qu'ont certaines 
fourragères on autresfauvaises 
plantes qpi.se-tréuvent parfois 
cu grentle quantité dans les prai- 
ries et les pâturages. 

Dans le cours de l'été à l'au- 
tomne, toutes plantes mauvaises 
qui auraient pour effet de nuire 
à la qualité du lait, et que l'on 
peut reconnaitre par expérience, 
devraient être extirpées avec au- 
tant de soins qu'on le fait dans 
un jardin bien tenu. 

Pas n'est besoin de songer à 
garder des vaches avec profit sur 
de mauvais pâturages, là où les 
mauvaises plantes de toutes es- 
pèces se disputent la nourriture 
avec les plantes fourragères dont 
on espère une bonne récolte. 

On doit choisir les plantes four- 
ragères appropriées au besoin et 
au goût des vaches laitières et 
pouvant convenir au sol sur le- 
quel on les cultive. 

A l'automne, les vaches doivent 
recevoir des soins tout particu- 
obtenir un surcroit de 
nourriture pour compenser au 
pèu de substances nutritives des 
pâturages à cette saison de l’an- 
née. Sans cette précaution, non- 


. seulement il y aurait diminu- 


tion de lait chez les vaches, mais 
elles maigriraient et elles suppor- 
teraient bien difficilement leur 
état de stabulation ; car il est fa- 
cile de concevoir qu'un cultiva- 
teur qui, sous prétexte d'écono- 
mie, aura laissé pâturer ses 
vaches pendant les dernières se- 
maines d'octobre et quelquefois 
même en novembre, sans addi- 
tion de nourriture, sera loin de 
leur donner une abondante nour- 
riture pendant l'hiver. Si la sai- 
son le permet, on peut à l'au- 
tomne mettre les vaches au pâtu- 
rages pendant quelques heures 
de la journée, puis leur donner 
un repas supplémentaire à l’éta- 
ble, le soir et le matin. Cette 
dépense sera amplement compen- 
sée par une production de lait 
dépassant parfois celle de l'été. 

Le choix des herbes fourra- 
gères pouvant influer sur la 
bonne qualité du beurre et du 
fromage, doit être l'objet de la 
plus sérieuse attention de la part 
du cultivateur. Il peut se trou- 
ver dans les pâturages des plan- 
tes que l'instinct paturel des va- 
ches porte à manger, et qui donne 
au lait un mauvais goût pouvant 
nuire à la qualité du beurre ; il 
faut de toute nécessité les en ex- 
traire. Il se trouve également 
dans les pâturages des plantes 
d'ordinaire rejetées par les va- 
ches, et quelquefois elles sont en 
si grand nombre, comparative- 
ment aux bonnes herbes fourra- 
gères, qu'elles les mangent quand 
même, poussées qu'elles sont par 
le besoin de nourriture, et la qua- 
lité du lait en souffre grande- 
ment. Toutes ces choses méri- 
tent considérations et doivent 
être l'objet de la plus sérieuse at- 
tention si le cultivateur veut 
bien seconder les efforts des fro- 
magiers dont le plus grand inté- 
rêt est d'expédier sur les marchés 
Ctrangers du fromage et du beur- 
re de première qualité 

La production de riches pâtu- 
rages doit être ce à quoi les cul- 
tivateurs doivent tendre; car 
c'est de là re dépendra en 
grande partie le. succès de leur 
culture. La richesse des pâtura- 
ges influe non-seulement sur les 
rrofits que l’on obtient, soit en 
fait. soit en viande ; mais les ri- 
ches gazons qui s’y forment con- 
tribuent largement à favoriser la 


pourrait | 


production des récoltes en grains 
qui doivent suivre. La décompo- 
sition des débris végétaux ex- 
empts de toutes mauvaises her- 
bes, par les précautions qu'on au- 
ra prises, vaudra autant et même 
plus que le fumier ; les pailles se- 
ront plus fortes, moius sujettes à 
la verse, et les grains mieux nour- 
ris. 

Un riche pâturage consiste en 
herbes fourragères possédant les 
plus grandes propriétés nutriti- 
ves. Pour leur bonne venue, si 
le sol n'est pas naturellement sec, 
il faut avoir recours au drainage ; 
car dès leur première végétation, 
les jeunes plantes auraient à souf- 
frir si le sol était trop humide ; 
leurs racines ne pénétreraient pas 
assez profondément dans le sol 
pour résister aux froides tempé- 
ratures, et leur végétation serait 
de courte durée. Il faut aussi 
faire en sorte que le sol soit pro- 
fondément ameubli, car advenant 
les pluies ou la sécheresse, le sol 
ne serait pas autant exposé aux 
accidents causés ou par la pluie 
ou par une longue sécheresse. 
Par cet ameublissement, les ra- 
cines des herbes fouragères pené- 
treront plus profondément dans 
le sol et ayant plus d'espace pour 
leur libre circulation, les plantes 
pourront retirer du sol, par leurs 
nombreuses racines, plus de sub- 
stances nutritives et comme con- 
séquence la récolte sera plus con- 
sidérable et les pâturages plus 
riches en herbes fourragères que 
l'on aura choisis avec le plus 
grand discernement, 

— La Cazette des Campagnes, 


DE L'ÉLEVAGE DES DIN- 
er DONS 


La bonne ménagère doit s'oc- 
cuper activement de l'élevage 
des poulets et des dindons, c'est 
pourquoi je dirai quelques mots 
à ce propos. Généralement, beau- 
coup de jeunes dindons sur la 
ferme meurent au bout de quel- 
ques jours. Pourquoi? Parce 
qu'on ne leur donne pas une 
nourriture suflisante et convena- 
ble. Les jeunes dindons croissent 
rapidement ; au bout de quel- 
ques jours, les plumes de leurs 
ailes. commencent à croitre, ce 
qui est pour eux une cause sé- 
rieuse d'épuisement. I1 faut donc 
les soigner cinq ou six fois par 
jour et leur donner une nourri- 
ture des plus fortifiantes ; dans 
les premiers jours, il faut leur 
donner des œufs bouillis durs et 
hachés minces, plus tard, leur 
préparer un pâté avec un œuf 
battu, du lait et du vieux pain ; 
il faut varier leur nourriture, des 

âteaux bien cuits préparés avec 

e la fleur de blé-d'inde et de 

lait constituent une excellente 
nourriture pour les jeunes din- 
dons. Il ne faut pas oublier non 
plus de mélanger des tiges d'’oi- 
gnons et même des oignons. 

Voilà pour la nourriture, mais 
il est une autre cause qui enlève 
un bon nombre de jeunes din- 
dons dès le bas âge, c'est l'humi- 
dité. La moindre humidité leur 
est fatale, il faut à tout prix les 
tenir dans un endroit chaud et 
sec. Un symptôme certain que 
les jeunes dindons ont souffert 
ou souffrent de l'humidité, c’est 
la diarrhée qui les emportent ra- 
pidement. 

Le seul remède qu'il y a alors 
à faire, c'est de les confiner dans 
un endroit chaud et sec et de les 
y tenir enfermés jusqu’à ce qu'ils 
soient rétablis. 

Quand la rosée est disparue, 

ue le soleil est chaud et le temps 
clair, on peut laisser les jeunes 
dindons en liberté ; mais si le 
temps se couvre et s'il survient 
un changement de température, 
il faut s'empresser de les rentrer. 

Il faut continuer tous ces soins 
aux jeunes dindons, jusqu'à ce 
que le rouge leur soit poussé ; 
passé cette époque critique, au- 
cune volaille de la basse-cour 
n'est moins sujette aux maladies 
que le dindon, rien ne lui fait, 
pour ainsi dire. 


MOYEN D'EMPÉCHER LE 
PAIN DE DURCIR 
Dans les familles où l'on cuit 
soi-même le pain, on peut, en 
prenant les précautions suivan- 
tes, empêcher qu'il durcisse. Du 
moment où les pains viennent 
d'être retirés du four, on doit les 
laver légèrement avec de l'eau 
froide, puis immédiafèment les 
placer dans un baril ou boite 
que l’on a la précaution de bien 
couvrir. Ce moyen rendra le 
pain souple, et l’on aura enlevé 
en même temps par ce léger la- 
rage la cendre ou le charbon qui 
adhère quelquefois au pain. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


170 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-Sis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 
19-7-97 Téléphone 413. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


L2 a 


STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES. 
| PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avee soin par le Dr Lambert lui-mème qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2hrs 
pm. 5hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


AGENTS D'IMMEUBLES 
363 Rue Main, Winnipeg, 363. 
Le meilleur moyen d'acheter une terre à 


bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 


tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriétés dans toutes les paroisses, 
offrant heaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, ça ne coûte rien, et celle dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. Il est de notré intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleurs nous nous faisons un devoir d'a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérèts. 

PRETS SUR HYPOTHEQLE* 
DÉSIREZ-VOUS EMPRUXIER-DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la,@ London & Ontario, la 
plus popwitife des Cies de prêt dont nous 
S s l'inspecteur et l’évaiuateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépenses 
évitables et faciliter votre emprunt. 

6m 16.12.91 
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EN GARDE! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TE, & B. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits. etc. 


AVENUE Tacné, SainT-BonIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


247-Rue PrixciPale, WiNNiPeG-547 


ET 


Saint-Bonaface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 


A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à affermer, bonne mai. 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240 acres à affermer à 
moitié. 

S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 
in.0. 939 Prairie Grove. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme «onfort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Îl y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


ceux qui désirent fortement vendre, met-: 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER CHEMIN DE FER 


CANADIEN PAGIIQUE NORTHERN PACIFIC. 


Excursions dans l'Est. La Route a pus Populaure ef  Melleure 


Excursions en Europe. 
POUR TOUS LES POINTS A 


Excursions à Banff. L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Excursions à N elson, Convoi quotidien de Winnipeg avec 
C. A. Char Palais, Char Dortoir, Char 


Excursions à Spokane.| "entes Vatures de 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Les Steamers des lacs “ Le Manitoba.” 
«1! Alberta ” et ‘: l’Athabaska,” laissent 
shod William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Les steamers océaniques “ Fmpress of| Colombie Anglaise, nous vous invitons 
ladia, “ Empress of Japan,” Empress | d'une manière spéciale d'essayer notre 
of China,” laissent Vancouver toutes les | ligne, qui peut indubitablement faire pour 
trois semaines. vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
| seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE ÊES TOURISTES CALIFORIERS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc, adressez-vous 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 


| 


Demandez des “ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. Mcl-od, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent de la gare, ou à 


ROBT. KERR, le plus rapproché, à tout agent voyageur 
| Agt. gén. des Pass. de la compagnie, ou à 
1.20.92 jno Winnipeg. 


H SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P.,St. Paul. 
jno. 29,91 


TERRES A VENDRE 
10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
am. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Técépnoxe No. 607. la 5390 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin,! (Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 


No. 367 RUE PRINCIPALE, | à l’agriculture. 1l y a des facilités de che- 


ee ee ce do de 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands mins de fer, des écoles des églises, du bois 


à et d'excellente eau en abondance, Le sol 
de vins. est très fertile, 
WINNIPEG, - - - - - MAN. Pour plus amples détails s'adresser à 
6m 23-12-91 R. J. O’MALLEY, 
jno 6.492 Somerse 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. | 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SaINT-BONIFACE, Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL pu CANADA 


RÜE LOMBARD, WINNIPEG. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. Avantageusement situé à l'entrée du 


pont Saint-Boniface. 


. Prix modérés. Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. cigares de première qualité. 
25.11.91 la.7.11.89. 


NOUVEAU MAGASIN ! 


208 — 


Chaussures ! Chaussures ! 


—……— ! ()t 


RICHARD BOURBEAU 


A ouvert un magasin de Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


— 1 0 — 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. 


| | 
A SON ANCIEN POSTE ! 


© ——————— ——— 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES :: ANCIENNES :: PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 

- SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÊRÉS COMME PAR LE PASSÉ 
Telephone No. 526. J. BB. LAUZON. 


11-5-92 


VENTE DE 2 SEMAINES 


Il faut réunir deux assortiments en un seul pour le 1er } 
Ayant transféré notre bail du No. 470 rue Main, à M. M. H 
nous avons décidé de tenir rs 


"TN — — 

Grande : Vente : Sans : Reservé 
A NOTRE MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES, 4 
NUMERO 4% RUE MAIN, 


A Commencer de Samedi, le 18 Juin. 


Ë 
Nous avons visité notre assortiment et donné ordre à nos commis de vendreph. 
sieurs lignes à 50, 60 et 75 cts dans la piastre, Venez acheter vos Etoffes à Rob 
Doublures, Garnitures, Gants, Bonneteries, Broderies, Indiennes, Essuie-mains, à 
Chapeaux pour Enfants. 11 y a des marehandises aux 4 étages de notre grand 


LA GRANDE VENTE DE LA SAISON! 


Elle ne Durera que 2 Semaines. 


Venez et voyez. Département des Chaussures à l'arrière du magasin. 


GEO. H. RODGERS & CIE, 


4132 KFRne Main. 4 


N.B.—Assortiment de Modes au second étage, presque à vos prix. 4 
M. J. W. LACHAMBRE, le commis français bien connu, répond à la clientèle @ 


langue française. 


PS 


Las. 


VIN DE CALIFORNIE 


#1.50 LE GALLON. 


D 


| Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $150 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


10: 


|| Rieherd & Cie 


——IMPORTATEURS DE-— 


VINS, LIQUEURS 


as DE 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


UR 
Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE---- — 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 4 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Borfface. 


la 1-6-92 


a, 


de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


| Etablie pour à d'utilité pablique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


Tirages le 1ergt le 3me Mercredi de chaque mois | 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 | 
1 “ 5,000— 5.000 


Valant $52,7401 1 + : 2,500— 2,500 
nn 1 “  « 1:250— 1250 
2 Lots “ 500— 1.000 | 

5 


GROS LOT | 5  : 0 12] 


. 50— 1,250 | 
“ “ 25— 2 500 fl 
Valant $15,000! 29 … nn 
Î ——— 500 «. “ 10— 5.000 
NT Lots Approximantifis 
| - $ ne 25— 2,500 
| Billets, 1,00 ee “ “« 15— 1,500 
10— 1,000 | 
| do a 05e, 999 -“ ” 5— 4,995 
— 999 *  * 5— 4,995 | 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52740 
la 20.2.30 S. E. LEFEBVRE, 


t. 
81, Roux Sr. Jacques, Moxrnéar, Caxabé. 


a —"”— 


DICK, BANNING & CIE 


——MARCHANDLDS DE—— 


À, SENECAL & 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. | 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Chiissis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET 
Bureau Principal et Cour : 

Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R,. 

A WINNIPEG:. | 

Succursale a Portage-la-Prairie. 


Ne mm. 


